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Quatorzieme entretien sur la Famille.
L’HO,\L\!E. LA FEMME ET LECRS DEVOIRS ENVERS LEURS E.\'FANTS.
Qura'rieme devoir.—De la correction.

(Suite)

Péres et meres, selon P'expression trés éner-
gique de nos livres sacris, vos enfants sont
portés an mal, dés leur plus tendre enfance ; il
est donc nécessaire, cue par de sages remon-
trances, et meéme, par de justes corrections,
vous corrigiez leurs mauvals penchants, et
gue vous redressiez leurs piclinations vicieuses,
Voyez ce que vous faites, dans un autre ordre
de chose bien moins important? lorsquun
arbre de votre jardin prend une mauvalse
direction, alors que faites-vous 2 Le laissez-
veus grandir avec cette - difectuosite ? Au
contraire, ne vous cmpressez-vous pas, de
le redresser, en lui donnant un bon tuteur?
Voila précisément ce que vous devez vous
empresser de daire, a Peoard de vos enfants,

ous devez, an moven d’avis salutaires, et
méme, s'il le faut, par de justes punitions, les
redresser, deos qu'ils annoncent de manvais
Penchants, on w'ils manifestent des inclinations
Vicicuses.

Lorsque vous avez un jeune-cheval rétif, ou
qui a d’autres graves défauts, loin de le laisser
grandir avee ces vices, vous le mettez bien vite
entre les mains d'un marichal, pour le [aire
Corriger. Lt vous ne feriez rien, pour redresser
es torts de vos enlants ?

Ah! peres et meres, comprenez donc. bien



